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Annexe	1	:	

Lieux	mentionnés	dans	le	Roman
	

	

–	Iles	Sandwich,	archipel	britannique	du	Pacifique	au	XVIIIe	siècle,	aujourd’hui
cinquantième	état	des	Etats-Unis	d’Amérique	nommé	Hawaï

–	Furnes	(en	néerlandais	Veurne),	village	flamand,	aujourd’hui	dans	la	province
de	Flandre	Occidentale	en	Belgique

–	 Sarrelouis	 (en	 allemand	 Saarlouis),	 ville	 de	 Lorraine	 française	 au	 XVIIIe
siècle,	aujourd’hui	dans	l’Etat	de	la	Sarre	en	Allemagne

–	Hondschoote,	village	de	Flandre	française,	dans	le	département	du	Nord

–	 Dunkerque,	 ville	 de	 Flandre	 française,	 dans	 le	 département	 du	 Nord,
majoritairement	néerlandophone	jusqu’au	début	du	XXe	siècle

–	Lille	(en	néerlandais	Rijsel),	ville	de	Flandre	française,	dans	le	département	du
Nord,	francophone	depuis	le	XVIIe	siècle

–	Boulogne,	ville	française	du	département	du	Pas-de-Calais

–	 Dantzig	 (en	 polonais	Gdansk),	 ville	 de	 Prusse	 au	 XIXe	 siècle,	 aujourd’hui
chef-lieu	de	la	voïvodie	de	Poméranie	en	Pologne

–	Puyricard,	village	de	Provence,	dans	le	département	des	Bouches-du-Rhône

–	Tanger,	ville	du	nord	du	Maroc

–	Anfa,	village	du	Maroc,	aujourd’hui	devenu	un	quartier	de	Casablanca

–	Madrid,	capitale	de	l’Espagne,	occupée	par	les	Français	de	1807	à	1814

–	Ronceveux	(en	basque	Orreaga),	village	espagnol	dans	la	province	de	Navarre

–	Layrac,	village	français	du	département	du	Lot	&	Garonne

–	Lampertheim,	village	d’Alsace,	dans	le	département	du	Bas-Rhin

–	Borodino,	ville	russe	sur	la	rivière	Moskova



–	Moscou,	ville	de	Russie,	capitale	depuis	1917

–	Borissov,	ville	russe	sur	la	Bérézina,	aujourd’hui	en	Biélorussie

–	Rueil-Malmaison,	 ville	 française,	 dans	 le	 département	 de	 la	 seine-et-Oise
jusqu’en	1967,	et	des	Hauts-de-Seine	depuis	1968

–	Uccle	 (en	 néerlandais	Ukkel),	 ville	 du	Brabant,	 aujourd’hui	 commune	 belge
bilingue	de	la	région	de	Bruxelles-Capitale



Annexe	2	:	

Personnages	du	Roman
	

	

Les	personnages	fictifs	:

–	John	Goodbutter,	mousse	de	la	Royal	Navy

–	 Joseph	 Vandenbossche,	 bûcheron,	 charpentier	 et	 sapeur	 du	 Régiment	 du
Génie

–	Jakob	Vandenbossche,	bûcheron,	père	de	Joseph

–	August	Vandenbossche,	bûcheron,	grand-père	paternel	de	Joseph

–	Anouk	Knockaert,	sage-femme

–	Jeanne	Vandenbossche,	née	Jeanne	Delys,	mère	de	Joseph

–	 Gaston	 Delys,	 adjudant	 du	 Régiment	 des	 Dragons,	 grand-père	 maternel	 de
Joseph

–	Ernest	Titecroix,	lieutenant	du	Régiment	des	Dragons

–	Louis	Delys,	ingénieur	des	Arts	&	Métiers,	officier	du	Régiment	d'artillerie	à
cheval	de	la	Garde,	oncle	de	Joseph

–	Jules	Grosbec,	officier	de	police	judiciaire,	puis	commissaire	de	police

–	Marie	Timmerman,	amour	d’enfance	puis	épouse	de	Joseph	Vandenbossche

–	Koen	Timmerman,	maître-charpentier,	père	de	Marie

–	Hanneke,	amie	de	Marie

–	Steven	Bebaard,	dit	«	Monsieur	Barbon	»,	garde	champêtre

–	Ambroise	de	Hauteplace,	colonel	du	Génie

–	Duchemin	et	Bertaud,	grognards	de	la	Grande	Armée



–	Massoud,	Mamelouk	du	régiment	des	chasseurs	à	cheval

–	Aïcha,	fille	du	pacha	de	Tanger

	

Les	personnages	historiques	:

–	James	Cook	(1728-1779),	navigateur,	explorateur	et	cartographe	britannique

–	 François	 de	 La	 Rochefoucauld-Liancourt	 (1747-1827),	 militaire,	 homme
politique,	scientifique	et	philanthrope	français

–	 Jean	 Nicolas	 Houchard	 (1739-1793),	 général	 de	 division	 français
commandant	l’armée	du	Nord	en	1793

–	Laurent	Coppens	(1750-1834),	 procureur	de	 l’Amirauté,	député	du	Nord	et
maire	de	Steene	dans	le	Canton	de	Bergue

–	Jean	Marie	Joseph	Emmery	(1754-1825),	maire	de	Dunkerque

–	Antoine	Burel	(1773-	?),	capitaine	du	génie,	espion	de	la	France	au	Maroc

–	Michel-Ange	d’Ornano	(1771-1859),	consul	général	de	France	à	Tanger

–	 Moulay	 Soulayman	 (1760-1822),	 sultan	 du	 Maroc,	 de	 la	 dynastie	 des
Alaouites	descendant	direct	du	Prophète	Mahomet

–	Jacques	Boé,	dit	Jasmin	(1798-1864),	poète	occitan

–	Michel	Ney	(1769-1815),	maréchal	d’Empire,	Prince	de	la	Moskova

–	 Jules	 Dumont	 d’Urville	 (1790-1842),	 officier	 de	 marine	 et	 explorateur
français



	

	

	

	

	

Epoque	I	:	

1779-1780



Chapitre	1	:	

Le	Cornichon	Maudit
	

	

Iles	Sandwich,	14	février	1779,	saint	Valentin.

—	«	Captain	!	Captain	!	»	hurle	John	Goodbutter	en	courant	à	perdre	haleine
vers	 la	 tente	 du	 commandant	 de	 l’expédition.	 Le	 jeune	 mousse	 remonte	 en
courant	depuis	 la	plage	qui	borde	l’anse	dans	laquelle	 le	HMS	Resolution	est	à
l’ancre.	Sur	son	chemin	 il	enjambe	 les	obstacles	que	constituent	 les	 feuilles	de
palme	et	 les	 troncs	de	 cocotiers	 couchés.	 Il	 grimpe	vers	 le	 promontoire	où	 les
officiers	 de	 Sa	Majesté	 ont	 établi	 leur	 campement	 à	 terre	 et	 d’où	 ils	 peuvent
surveiller	 toute	 la	 baie.	 John	 sait	 qu’il	 y	 trouvera	 le	 capitaine	Cook.	Bien	 que
disposant	 d’une	 somptueuse	 cabine	 dans	 le	 château	 arrière	 de	 la	 Resolution,
James	Cook	préfère	 passer	 ses	 journées	 à	 terre	 en	 compagnie	 de	 ses	 hommes.
Cela	lui	permet	également	de	recevoir	Kalaniopuu,	le	chef	des	indigènes,	dont	le
village	est	tout	proche,	sans	avoir	à	l’inviter	à	bord	du	navire.	Bien	que	les	tribus
hawaïennes	 aient	 bien	 accueilli	 les	 Anglais	 lors	 de	 la	 précédente	 escale	 de	 la
Resolution	l’année	dernière,	Cook	sait	d’expérience	qu’il	vaut	mieux	prendre	des
précautions	avec	«	ces	sauvages	»,	et	surtout	ne	pas	les	faire	monter	à	bord	d’un
navire	britannique.

—	 «	 Captain	 !	 Captain	 !	 »	 s’époumone	 Goodbutter	 en	 arrivant	 sur	 le
promontoire.

—	«	Lieutenant,	allez	voir	ce	qu’il	se	passe	!	»	ordonne	alors	James	Cook	à
l’un	 de	 ses	 officiers,	 sans	 même	 détourner	 son	 regard	 de	 la	 carte	 maritime
dressée	par	 son	géomètre.	Le	capitaine	est,	 comme	à	son	habitude,	perdu	dans
ses	 pensées.	 L’immensité	 de	 l’océan	 Pacifique	 le	 fascine,	 lui	 qui	 a	 découvert
qu’il	existe	au	sud	un	passage	entre	l’Australie	et	l’Antarctique	et	au	nord	entre
l’Amérique	et	la	Sibérie.

Le	 lieutenant	pénètre	à	nouveau	dans	 la	 tente	et	sort	 l’illustre	explorateur	de
ses	 pensées.	 Il	 lui	 explique	 qu’il	 s’agît	 du	 mousse	 Goodbutter	 qui	 tient
absolument	à	lui	parler.

—	«	Entre,	Johny	!	»	crie	Cook	afin	d’être	entendu	de	l’extérieur.



Le	capitaine	se	détourne	enfin	de	la	carte	et	observe	avec	attention	le	mousse
au	 souffle	 coupé.	 De	 grosses	 gouttes	 de	 transpiration	 perlent	 sur	 le	 visage
poupon	 du	 jeune	 homme.	 Déjà	 rougi	 par	 le	 soleil	 des	 îles	 Sandwich	 depuis
quatre	 semaines,	 la	 course	 effrénée	 depuis	 la	 plage	 a	 achevé	 de	 le	 rendre
cramoisi.	 À	 tel	 point	 que	 James	 Cook	 propose	 au	 mousse	 de	 s’assoir.	 John
Goodbutter	 n’en	 revient	 pas.	 Etre	 invité	 à	 s’assoir	 à	 la	 table	 des	 cartes	 du
commandant	de	l’expédition,	lui,	un	simple	mousse,	tout	en	bas	de	l’échelle	très
hiérarchisée	de	la	Royal	Navy	!

—	«	Reprend	 ton	souffle,	matelot,	et	dis-moi	ce	que	me	vaut	cette	 irruption
dans	ma	tente.	»

—	«	Mon	capitaine.	Les	indigènes	!	Ils	ont	recommencé	!	»

—	«	Recommencé	quoi	au	juste	?	»

—	«	À	voler	sa	Majesté	George	III	!	Ils	ont	encore	chapardé	une	chaloupe	de
la	Resolution	!	»

L’illustre	 capitaine	 a	 de	 l’affection	 pour	 le	 jeune	 mousse.	 Il	 aime	 sa
spontanéité	 et	 sa	 loyauté.	 Car	 ce	 gamin	 des	 bas	 quartiers	 de	 Poole,	 banlieue
portuaire	 de	 Bournemouth,	 dans	 le	 Dorset,	 est	 vraiment	 un	 loyaliste.	 Bon
chrétien,	fidèle	à	son	roi,	dévoué	à	son	capitaine	et	attaché	à	son	navire.	Depuis
trois	années	qu’il	navigue	sur	la	Resolution,	John	Goodbutter	considère	ce	navire
comme	 sa	 maison	 et	 ne	 supporte	 pas	 que	 les	 indigènes	 s’en	 approprient	 les
équipements.

—	«	Tu	as	eu	raison	d’avoir	couru	pour	me	prévenir.	Voler	une	chaloupe,	c’est
voler	l’Angleterre	!	»	ajoute	Cook	d’un	air	volontairement	grave.	Il	force	le	trait
même	si	au	fond	de	lui-même	l’attitude	outrée	du	mousse	l’amuse.	Ce	n’est	pas
la	 première	 fois	 que	 les	 indigènes	 volent	 les	Anglais.	 Depuis	 un	mois	 qu’il	 a
accosté	 sur	 les	 îles	 Sandwich,	 Cook	 a	 été	 confronté	 à	 pareille	 situation	 à
plusieurs	reprises.	À	chaque	fois	il	l’a	résolue	tantôt	par	la	diplomatie,	tantôt	par
le	 chantage.	 Quand	 les	 indigènes	 le	 volent,	 il	 prend	 des	 otages	 et	 exige	 la
restitution	des	biens	en	échange	de	leur	liberté.	Cette	technique	a	toujours	bien
fonctionné.	Aujourd’hui	encore	le	capitaine	Cook	va	la	mettre	en	pratique.

Dans	un	 accès	 de	 vanité,	Cook	décide	 de	montrer	 à	 son	 jeune	mousse	 qu’il
entend	apporter	une	réponse	à	la	hauteur	de	l’affront.	«	Voler	la	Navy,	c’est	voler
le	Roi	!	»	martèle-t-il.	L’orgueilleux	capitaine	ordonne	alors	à	son	lieutenant	une


	Annexe 1 : Lieux mentionnés dans le Roman
	Annexe 2 : Personnages du Roman
	Epoque I : 1779-1780
	Chapitre 1 : Le Cornichon Maudit


